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éditorial

La Trame Verte et Bleue (TVB) est entrée dans 
le langage courant de l’aménagement du terri-
toire. En l’introduisant dans les codes de l’en-
vironnement et de l’urbanisme, le législateur 
invite à penser collectivement et à différentes 
échelles la préservation des espèces et des es-
paces naturels, dans un jeu à somme positive.

La superposition des échelles et des 
méthodes produit-elle une TVB cohé-
rente ?
La TVB serait-elle le « couteau suisse » pour 
enrayer la perte de biodiversité, préserver les 
paysages, défendre l’identité des territoires, contenir l’étalement urbain ? 
Identifiée dans l’état des lieux des continuités écologiques régionales1, dans les Schémas 
de Cohérence Territoriale (SCoT), elle se décline ensuite dans les Plans Locaux d’Urba-
nisme (PLU) lors de leur élaboration ou leur révision. Autant d’occasions de vérifier si elle 
tient ses promesses et si la cohérence est garantie à chaque étape.

Concrètement, comment passer à l’action
Les PLU et PLUi constituent des leviers essentiels pour la fonctionnalité écologique de 
nos territoires. Aussi, les Syndicats Mixtes des SCoT du Pays Basque et du Seignanx2 et du 
Grand Pau, ont souhaité élaborer avec la Région Nouvelle-Aquitaine et l’État (DREAL), un 
« guide synthétique et pragmatique » à l’intention des communes, des intercommunali-
tés et de leurs prestataires. Pour ce faire, ils ont sollicité l’appui de l’Agence d’Urbanisme 
Atlantique & Pyrénées
Ce guide est conçu pour aider les collectivités à tirer parti pour leur projet local, des don-
nées des SCoT et de l’état des lieux régional, sans les « subir ». 
Son objectif est triple :

•	 Rappeler qu’un développement durable relève d’une responsabilité publique, dont 
nous sommes tous acteurs ;

•	 Illustrer par l’exemple les articulations entre échelles qui laissent une place prépon-
dérante au projet local ;

•	 Rechercher les synergies et faire de nos patrimoines environnementaux la ressource 
inestimable de notre développement. ■

Marc BéRARd 
Président du Syndicat 
Mixte du SCoT du
Pays Basque et du Seignanx

Nicolas THIERRY 
Vice-Président
de la Région 
Nouvelle-Aquitaine

Didier LALLEMENT 
Préfet de Région  
Nouvelle-Aquitaine

Marc CABANE 
Président du Syndicat 
Mixte du Grand Pau

1Le Schéma Régional de Cohérence Écologique d’Aquitaine (SRCE) a été annulé par le Tribunal administratif de Bordeaux (jugement du 13 juin 2017) pour manque d’autonomie fonc-
tionnelle entre l’autorité chargée de l’évaluation environnementale du schéma et l’autorité qui l’a adopté. Néanmoins, ce travail constitue aujourd’hui un état des lieux des éléments de 
connaissance sur les continuités écologiques régionales en Aquitaine, qui est transmis à titre informatif, sans portée juridique, aux porteurs de projets. 
2 Dans ce document, il est fait référence au SCoT de l’Agglomération de Bayonne et du Sud des Landes, désormais porté par le Syndicat Mixte du SCoT du Pays Basque et du Seignanx.

Les PLU et PLUi constituent des leviers essentiels 
pour la fonctionnalité écologique de nos territoires. 
Aussi, les Syndicats Mixtes des SCoT du Pays Basque 
Seignanx et du Grand Pau, ont souhaité construire, 
en associant la Région Nouvelle-Aquitaine et l’État 
(DREAL), un « guide synthétique et pragmatique » à 
l’intention des communes, des intercommunalités et 
de leurs prestataires.



PLUi

Élaborer une méthode adaptée à sa géographie, ses 
moyens pour identifier les réservoirs de biodiversité et 
corridors écologiques  
Prendre en compte les démarches TVB d’échelle 
supérieure (celles du SCoT ou réalisées au niveau 
régional)
Déterminer et caractériser les continuités écologiques 
à l’échelle du territoire
Identifier et hiérarchiser leurs enjeux

Traduire dans le zonage et par un règlement 
adapté les continuités TVB 
Définir une ou des OAP thématiques sur un/des 
secteur/s intégrant ces enjeux

Construire un projet d’aménagement et de déve-
loppement durable qui intègre la fonctionnalité 
des continuités écologiques (TVB) 
Définir des orientations pour préserver, restaurer ou 
recréer votre TVB locale

Mettre en oeuvre les éléments du PLUi
Instruire des permis de construire...

Suivre / Évaluer le PLUi
Indicateurs de suivi et d’évaluation du projet...

Restaurer et gérer les milieux naturels
Plan de gestion, programme de restauration,
gestion différenciée espaces verts...

Sensibiliser la population, les acteurs
Auprès de scolaires, grand public...

Améliorer les connaissances
Inventaires naturalistes, participatifs...

Identifier 
les continuités
écologiques

Élaborer
le projet politique

Traduire
le projet de TVB
dans un cadre
réglementaire

EIE

PADD

Mettre en oeuvre
la TVB dans et 
au-delà du PLU

Zonage / 
Règlement / OAP

Démarche

environnementale

   
d’

éva
luation
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les 4 étapes clés pour passer à l’action
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Construire une TVB : exempleS de SCoT

La méthode du Grand Pau
Pour identifier les éléments constitutifs des continuités 
écologiques, une analyse qualitative a été conduite. Elle 
se base sur la mobilisation d’inventaires naturalistes et 
l’interprétation des structures éco-paysagères. Une ana-
lyse particulière a été conduite sur les cours d’eau per-
mettant d’affiner et hiérarchiser leur rôle écologique.
En partant de ce socle de connaissance, les élus ont 
défini un projet en faveur des continuités écologiques 
de leur territoire. Il distingue des corridors terrestres 
majeurs, répondant par exemple aux objectifs du ré-
seau Natura 2000, de ceux présentant un intérêt local 
à l’échelle du SCoT. Ces corridors sont représentés sous 
forme de grands tracés de principes qui reflètent l’inté-
rêt de garder des espaces naturels de corridors reliant 
les réservoirs de biodiversité sans pour autant les qua-
lifier.
Ce projet de TVB est intégré à un projet global d’« Arma-
ture Verte, Bleue et Jaune» qui s’attache également à 
la pérennisation des paysages et des espaces agricoles.

la méthode du SCoT de Bayonne sud Landes
Les élus ont souhaité disposer d’une étude spécifique sur 
la réalité des milieux naturels. Des associations locales, 
les CPIE du Seignanx, du Littoral Basque et la Mifenec, 
ont réalisé ce travail. Ils ont recueilli, compilé les données 
naturalistes existantes et vérifié leur pertinence sur le 
terrain. Des réservoirs de biodiversité, liés aux habitats 
naturels dominants, ont ainsi été définis.
Les corridors écologiques ont été identifiés via une 
méthode de modélisation cartographique, avant d’être 
validés et caractérisés par des prospections complémen-
taires. Deux types de corridors ont été identifiés : les axes 
aquatiques et terrestres principaux reliant le plus grand 
nombre de réservoirs, et les axes reliant 1 ou 2 réservoirs 
à des corridors d’importance locale. Dans le SCoT, une 
cartographie fine les représente et précise la sous-trame 
à laquelle ils sont associés (landes, forêts,...).
Forts de cette étude, les élus ont retenu une TVB inté-
grant la dimension agricole. Ils ont ainsi défini une arma-
ture agro-environnementale socle du SCoT. ■ 

Dans le cadre de l’élaboration de leurs SCoT, les élus du Grand Pau et de l’Agglomération de Bayonne et du sud des 
Landes ont chacun construit leur trame verte et bleue à partir d’étapes clés sensiblement similaires à celles d’un 
PLUi. Mais chacun a déployé une méthode spécifique à sa situation territoriale, dont peuvent s’inspirer les com-
munes et les intercommunalités que ces SCoT couvrent.

SCoT du Grand Pau

SCoT Bayonne Sud Landes
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Milieux 
naturels

Labellisés ou 
de gestion

contractuelle

Inventaires
& 

connaissance

[infrastructures,
doc d’urbanisme...]

[Arrêté de protection 
   de biotope, 

RNR, RNN, 
cours d’eau
  classé...]

[ZNIEFF, inventaires des 
zones humides...]
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 PNR...]

[BD Ortho,
Corine Land

Cover...]

Les continuités 
écologiques 
regroupent 
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réservoirs de 
biodiversité et 
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Les différentes 
sources d’informa-
tion disponibles 
à mobiliser pour 
identifier les conti-
nuités écologiques
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identifier les continuités écologiques
La déclinaison, ou l’interprétation locale, d’une TVB dans un PLUi nécessite méthode et expertise de terrain. La pre-
mière étape consiste à réaliser une analyse des fonctionnalités écologiques présentes sur le territoire. Les enjeux 
qu’elle dégage permettent aux élus de préciser leur ambition en termes de préservation et de remise en bon état 
des continuités écologiques.

collecter la donnée

Étape préalable indispensable pour 
décrire la situation écologique du 
territoire. 

Recueillir les données existantes 
sur le territoire
Les continuités écologiques sont consti-
tuées des réservoirs de biodiversité et 
des corridors les reliant. Pour obtenir 
cette connaissance, vous devez collec-
ter les données naturalistes existantes 
sur votre territoire. Vous identifierez 
ainsi les espaces naturels remarquables 
déjà connus qu’il conviendra de consi-
dérer comme réservoir de biodiversité 
mais aussi les milieux naturels à enjeu 
sur votre territoire.

Mobiliser les éléments d’échelles 
supérieures
La collectivité doit capitaliser les tra-
vaux d’identification des réservoirs et 
des corridors réalisés par son SCoT, et/
ou par le SRCE ou de l’état des lieux des 
continuités écologiques régionales dans 
le cas de l’Aquitaine. Ces documents 
sont des guides d’appui qui donnent à 
voir une première lecture des continui-
tés écologiques sur votre territoire. Ils-
doivent être déclinés localement.

Comprendre le fonctionnement

Étape complémentaire pour 
comprendre le fonctionnement 
écologique du territoire (réservoirs 
de biodiversité d’intérêt plus local, 
corridors et obstacles,...)

Compléter les éléments de connais-
sance par des investigations approfon-
dies sur l’état des espaces naturels et 
leur rôle dans le fonctionnement éco-
logique du territoire
Différentes méthodes permettent de 
conduire une expertise locale. Il n’en 
existe pas d’universelle ou d’idéale. 
Chacun détermine la sienne, en fonction 
de son contexte territorial (espace rural, 
urbain, …), de son ambition politique ou 
encore de ses moyens (humains, tech-
niques, financiers, …). Elle est souvent 
proposée par le prestataire et/ou tra-
vaillée en amont avec les acteurs locaux.
Cela peut se traduire par des modélisa-
tions cartographiques, des inventaires 
naturalistes sur le terrain sur des sec-
teurs pressentis d’enjeux écologiques ou 
au contraire de développement. 
Ces étapes doivent permettre d’iden-
tifier les continuités écologiques en les 
caractérisant et, si possible en les carto-
graphiant. 

Identifier les enjeux

Étape nécessaire pour hiérarchiser 
les enjeux du fonctionnement écolo-
gique de son territoire

Hiérarchiser les enjeux du fonctionne-
ment écologique du territoire
La connaissance des continuités écolo-
giques et de leur état (fonctionnel, alté-
ré, ...) doit permettre de définir la res-
ponsabilité locale pour le maintien ou la 
remise en bon état des continuités éco-
logiques. De fait, le niveau de finesse, 
d’exhaustivité et de précision à recher-
cher doit être proportionnel à l’enjeu : 
ͳͳ de connaissances suffisantes pour 

éviter l’impact du projet politique de 
développement sur les continuités ; 

ͳͳ de maîtrise des enjeux de fonction-
nement écologique du territoire et 
de hiérarchie pour permettre une 
traduction politique forte et adaptée.

Révéler les continuités écologiques d’in-
térêt à son niveau territorial
L’identification des corridors écolo-
giques et réservoirs de biodiversité et 
la hiérarchisation de leurs enjeux dans 
l’exercice du PLUi ne peut se limiter à la 
reprise et à la déclinaison des éléments 
identifiés à l’échelle supérieure. ■ 



Articulation de la préservation des continuités écologiques à 
travers les outils de gouvernance.

Source : Adapté à partir du guide pour la mise en place de la TVB à l’échelle 
locale réalisé par le PNR des Landes de Gascogne
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puis à venir

SRADDET

SRCE

Prise en compte & compatibilité suivant les pièces

puis 

Comment garantir la cohérence des conti-
nuités écologiques à toutes les échelles ?

La TVB se décline aux différentes échelles territoriales du 
national au local.
ͳͳ Niveau national : les grandes orientations pour la préserva-

tion et la remise en bon état des continuités écologiques ;
ͳͳ Niveau régional : les schémas régionaux de cohérence éco-

logique (SRCE) et à l’avenir un volet des schémas régionaux 
d’aménagement, de développement durable et d’égalité 
des territoires (SRADDET) ; 

ͳͳ Niveau « local » : les SCoT puis plus finement les PLUi (voir 
cartes communales).

Le choix de l’échelle d’observation dépend de l’objectif.
Pour garantir la cohérence des continuités écologiques, le lé-
gislateur exige que chaque porteur de projet, ici les collectivi-
tés porteuses d’un PLUi, démontre la compatibilité de sa TVB 
avec le niveau supérieur (le SCoT ou le SRCE, en l’abscence de 
SCoT).
C’est donc par l’emboîtement et la complémentarité des 
échelles que la cohérence du maillage écologique serait main-
tenue, voire rétablie.
Les expériences locales montrent que le dialogue et la co-
construction sont les meilleurs garants de la cohérence des 
TVB en fonction des échelles. 
Pour ce faire, il convient que :
ͳͳ le porteur de la norme supérieur, le SCoT ou le SRCE, four-

nisse tout au long de la démarche la matière et les enjeux 
dont il a connaissance ;

ͳͳ les documents supérieurs et locaux soient explicites ;
ͳͳ la collectivité porteuse d’un PLUi sache à qui s’adresser et 

trouve appui auprès d’autres relais (Syndicats de SCoT, DDTM, 
Départements, Région, Agences d’urbanisme, CAUE, CEN...).

Réponse point          page 13

Réponse point          page 13

Pour rappel : 
La compatibilité est l’absence de contradiction de la norme inférieure avec la norme supé-
rieure ; elle permet une marge de manoeuvre pour traduire la norme supérieure.
La prise en compte induit une obligation de compatibilité avec possibilité de dérogation 
pour des motifs justifiés tirés de l’intérêt de l’opération envisagée, avec un contrôle 
approfondi du Préfet sur la proportionnalité de la dérogation et éventuellement du juge 
en cas de contentieux.
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questions
d’éluS

Dois-je reprendre la même méthode d’identification 
que celle de mon SCoT ?

Si mon territoire figure en blanc sur les cartes du SCoT est-ce que 
cela veut dire que je n’ai pas d’enjeux écologiques ? 
A l’inverse, s’il figure entièrement dans un réservoir de 
biodiversité, puis-je continuer à développer ma commune ?
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élaborer le projet politique

La TVB, une sélection de 
continuités écologiques à 
préserver et/ou remettre en 
bon état
La TVB doit permettre de concilier dé-
veloppement du territoire et fonction-
nement des continuités écologiques. 
Comme les autres dimensions du pro-
jet (économie, commercial, habitat, 
…), elle se construit à partir d’éléments 
techniques et d’arbitrages politiques. 
Ce n’est pas un simple inventaire envi-
ronnemental mais bien le résultat d’un 
choix politique. La TVB d’un PLUi traduit  
la vision  des élus pour le maintien ou la 
remise en bon état des continuités éco-
logiques de leur territoire. 

Il convient donc de distinguer :
ͳͳ les continuités écologiques, diagnos-

tic factuel et analyse scientifique du 

fonctionnement écologique du terri-
toire indiquant l’état de conservation 
des continuités présentes ; 

ͳͳ la TVB, outil d’aménagement du-
rable, qui incarne un projet politique 
de préservation de la biodiversité 
tout en conciliant les enjeux liés à 
l’aménagement du territoire et aux 
activités humaines.

Le projet politique ne reprend pas for-
cément la totalité des continuités éco-
logiques inventoriées si cela est justifié. 

la tvb, un projet fédérateur 
et multifonctionnel
Si la TVB a une finalité écologique, 
elle permet également de limiter la 
consommation de l’espace et de pré-
server les ressources, de lutter contre le 
mitage des espaces ruraux, forestiers et 
littoraux.

Elle permet bien souvent de conforter 
les objectifs économiques et sociaux, 
par :
ͳͳ le maintien de services rendus par 

la biodiversité (production de bois 
énergie, pollinisation, bénéfices pour 
l’agriculture, traitement des espaces 
soumis aux risques naturels et tech-
nologiques, amélioration de la quali-
té des eaux, régulation des crues...) ; 

ͳͳ la mise en valeur paysagère et cultu-
relle des espaces qui la composent 
(amélioration du cadre de vie, accueil 
d’activités de loisirs...). ■ 

Le PADD du PLUi exprime l’ambition politique de la collectivité. Il expose le niveau d’ambition que les élus dé-
fendent en matière de TVB, mais plus globalement de biodiversité. La diversité des enjeux de biodiversité offre aux 
élus la possibilité d’intégrer dans leur PLU d’autres fonctions ou services (paysagers, agricoles, qualité de vie, …) et 
d’en faire un véritable atout pour un développement durable de leur territoire.
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questions
d’élus

La TVB ce n’est pas :
ͳͳ tous les espaces naturels, agricoles ou forestiers ;
ͳͳ toute la biodiversité ;
ͳͳ toute la nature en ville ;
ͳͳ toutes les continuités écologiques ;
ͳͳ uniquement une carte ;
ͳͳ un projet de « techno » ;
ͳͳ un projet uniquement écologique.

zoom sur .... la tvb

La TVB c’est :
ͳͳ un outil d’aménagement du territoire ;
ͳͳ un réseau écologique pour préserver la biodiversité ;
ͳͳ un moyen de conforter la qualité du cadre de vie ;
ͳͳ un projet qui résulte de choix politiques ; 
ͳͳ un projet qui se construit sur la base d’une connais-

sance fine des enjeux de fonctionnement écologique 
du territoire.

La TVB est-elle une contrainte de plus ?

Je n’y connais rien en matière de biodiversité. 
Comment mon prestataire peut-il m’aider à 
comprendre les enjeux de mon territoire ?

Suis-je vraiment obligé de décliner une TVB dans mon PLUi ?
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tRADUIRE la tVB dans 
un cadre réglementaire

Cohérence des pièces
Pour garantir l’application du projet 
TVB exprimé dans le PADD, il faut veil-
ler à le traduire dans les pièces régle-
mentaires du PLUi. Si l’identification 
des enjeux en matière de continuités 
écologiques et le projet TVB sont géné-
ralement cohérents, il est absolument 
nécessaire de poursuivre l’effort au 
sein des documents graphiques et du 
règlement.
Cette traduction réglementaire est in-
contournable pour des questions juri-
diques. 
Veiller à la cohérence interne de l’en-
semble des pièces composant le PLUi 
est une étape indispensable pour fi-
naliser le document. Elle est souvent 
réalisée dans le cadre de l’écriture du 
rapport de présentation, pièce qui  
permet de comprendre, à travers la 
justification des choix, le processus de 
construction du projet et sa cohérence. 
Les Personnes Publiques Associées sont 
particulièrement attentives à cette co-
hérence et sont vigilantes sur la justifi-
cation des choix de la collectivité.

mobiliser les outils
Les outils proposés par le Code de l’Urba-
nisme pour traduire réglementairement 
un projet de TVB sont divers et nom-
breux. Chacun offre des possibilités pour 
décliner les enjeux de TVB. Le concep-
teur du PLUi doit maîtriser cette palette 
d’outils, et la proposer dans les ateliers 
de travail des pièces réglementaires. 
Différents zonages permettent de définir 
un règlement adapté ainsi poser les fon-
dations d’une protection à long terme 
des espaces de la TVB. On distingue les 
zonages classiques (N ou A,...) et les zo-
nages complémentaires (indice ou sur-
zonage). 
Le Code de l’Urbanisme propose en 
complément des outils permettant de 
localiser et protéger des éléments ponc-
tuels (exemple : emplacements réservés 
pour les espaces verts et les espaces né-
cessaires aux continuités écologiques à 
créer, espaces boisés classés, coefficient 
de biotope par surface, ...). Enfin, la tra-
duction du projet TVB peut se faire à tra-
vers des Orientations d’Aménagement et 
de Programmation (OAP).

adapter les outils
La réglementation retenue doit être 
proportionnelle à l’enjeu et au degré de 
pression qu’il subit. Autrement dit, dans 
une zone rurale sans pression urbaine il 
est possible de garantir la fonctionnalité 
écologique sans déployer d’outils forts 
(le zonage suffit). A l’inverse, en secteur 
urbain, il est possible de mobiliser des 
outils très spécifiques comme l’Espace 
Boisé Classé ou l’emplacement réservé 
pour garantir le maintien ou restau-
rer une continuité. Il n’y a pas d’outil 
préférentiel pour traduire la TVB. Leur 
diversité permet d’adapter l’outil à la 
hauteur du projet TVB que la collectivité 
souhaite développer.
L’OAP offre une souplesse intéressante 
qui mérite d’être davantage mobilisée 
sur la dimension écologique. Des OAP 
thématiques TVB peuvent même être 
imaginées à l’image des PLUi de l’Euro-
métropole de Strasbourg et de Brest 
métropole Océane. Il faut donc veiller 
dès le départ du PLUi à allouer un bud-
get et le temps nécessaire à la concep-
tion d’OAP de qualité. ■ 

questions
d’élus

La TVB d’un PLUi se construit tout au long de l’élaboration. Son aboutissement : le règlement, qui doit traduire les 
enjeux et objectifs de fonctionnement écologique du territoire retenus par les élus. Le processus de construction de 
la TVB doit être lisible de l’état des lieux au règlement. Cette cohérence entre les différentes pièces du document 
d’urbanisme est essentielle. Un panel d’outils plus ou moins souples existe pour rendre le projet politique de TVB 
opposable et ainsi opérationnel.

Réponse point          page 13

Réponse point          page 13

Faut-il que je précise des règles sur les continuités 
écologiques sur des grands secteurs sans pression
de développement urbain ?

Les continuités écologiques sont-elle forcément 
en zone N ?



B / Orientations - chemin Peret

1 - Principes urbains

Phasage :
L’aménagement se déroulera selon un phasage en deux temps, 
adapté au contexte du projet.
L’aménagement réalisé à court terme ne doit pas obérer la continuité
du projet et en permettre les dessertes et l’aménagement à moyen terme.

Densité : 8 à 12 logements / ha (SCoT)

Programmation :

 Opération dans une démarche d’écoquartier qui fera l’objet 
              d’un aménagement d’ensemble

2 - Principes paysagers

 Aligmements d’arbres à conserver
 

 Bande boisée et paysagère à conserver (boisement remarquable)  
 et à intégrer au plan de composition d’ensemble
 

 Bande paysagère à créer (zone tampon)

 Espaces ludiques
 Cahier de préconisations paysagères annexé au PLU

3 - Déplacements

 Desserte routière existante

 Articulation à aménager (carrefour, espace public)

 Desserte routière à créer (accès)

 Cheminements doux existant (PLR)
 

 Cheminements doux à créer
 

 Les dispositifs piétons pourront être composés et intégrés avec les espaces paysagers

4 - Gestion des eaux pluviales

 Bassin de rétention

 Les dispositifs de réception des eaux pluviales doivent être intégrés aux
              espaces paysagers (bassin de rétention, noues, fossés, phytoépuration)

Extrait de l’OAP ZAC des Trois Fontaines
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ExempleS de traduction des enjeux de continuité écologique 

L’OAP chemin Peret, PLU de Navailles-Angos (64) - SCoT Grand Pau

Dans un secteur de développement résidentiel, cette OAP précise des principes de 
préservation ou de création d’éléments ponctuels à caractère paysager et écolo-
gique. Localisés en bordure d’une coulée verte traduite en zone N et en partie en 
EBC dans le zonage, ces principes permettront de travailler, dans le futur plan de 
composition d’ensemble de l’opération, un espace de transition entre la zone habitée 
et le corridor vert. Cet espace de transition proposera des espaces ludiques, des che-
minements doux ou encore des dispositifs de réception des eaux pluviales.  

ZOOM sur ... 
L’OUTIL OAP

Qu’elles soient thématiques ou sec-
torielles, les OAP permettent de : 

ͳͳ localiser les éléments naturels 
à préserver ou à prendre en 
compte, notamment les conti-
nuités écologiques ;

ͳͳ traduire les objectifs de 
préservation ou de remise en 
bon état que le PADD du PLUi 
a édictés en définissant sur 
certains espaces des secteurs 
non constructibles réservés à 
des espaces verts inter-urbains 
ou à des éléments de la TVB ou 
des secteurs constructibles sous 
conditions.

Il est possible dans ces OAP de 
préciser les modalités d’aménage-
ment, de gestion et de décrire les 
mesures progressives de restaura-
tion des continuités. ■ 

Extrait de l’OAP chemin Peret

L’OAP de la zone d’aménagement concerté (ZAC) des Trois Fontaines, PLU d’Ondres 
(40), SCoT Bayonne Sud Landes

L’ouverture à l’urbanisation de la ZAC des Trois Fontaines nécessitait une modifica-
tion du PLU d’Ondres. Cette ZAC planifie la création d’un éco-quartier de 462 loge-
ments et d’équipements publics sur environ 12 hectares.
Dans le projet initial les espaces « verts » représentaient déjà 1/3 de la superficie 
totale de la ZAC, en articulation aux espaces naturels voisins du site. Mais, suite à un 
avis du Syndicat porteur du SCoT, le projet a évolué pour mieux intégrer une continui-
té écologique identifiée dans le SCoT, recensée comme un corridor de la trame verte 
de type forestier. Pour préserver cette continuité écologique, la commune a défini 
une OAP.  Elle réglemente les constructions et les aménagements, pour favoriser la 
continuité entre le massif des Arréous et le massif de Laguibe
Des mesures spécifiques s’imposent pour limiter l’impact des constructions sur la cir-
culation des espèces : interdiction de clôtures, végétalisation des trottoirs et liaisons 
douces, zone végétalisée non aedificandi par rapport à l’alignement avec le domaine 
public, exigences sur le choix des espèces, préconisation sur le mode de gestion dif-
férenciée des espaces herbacés et absence d’éclairages sur certains secteurs pour 
limiter les nuisances pour la faune nocturne... ■

Ces OAP contribuent à concrétiser plusieurs dimensions territoriales des TVB, 
en déclinant et affinant à la parcelle les projets TVB (corridor écologique, 
réservoirs de biodiversité) des documents d’urbanisme, voire même ceux des 
ensembles régionaux (SRCE, SDAGE, ...). 



Outils de 
maîtrise foncière

Outils d’inventaire
et de connaissance

Outils financiers 
et dispositifs d’aide

Outils d’évaluation 
environnementale 
(dont étude d’impact)

Outils de 
protection réglementaire

Outils de 
gestion contractuelle

Outils de 
planification territoriale

Outils de 
valorisation

Outils 
pour la mise 

en oeuvre de 
la TVB

| Décliner la trame verte et bleue dans les documents d’urbanisme12 

mettre en oeuvre la tvb au delà du plui

Zoom sur ... La mise
en gestion des espaces
non constructibles

Le PLUi ne peut pas se prononcer 
sur la gestion des espaces mais 
peut les rendre non constructibles. 
Pour garantir le maintien de la bio-
diversité, il faut engager au-delà 
du PLUi des mesures de gestion 
concertées qui permettront une 
prise en compte qualitative des 
pratiques.
Un réseau d’acteurs institutionnels 
et associatifs peut accompagner 
les collectivités dans une gestion 
cohérente des TVB.  ■

Le PLUi constitue un maillon essentiel de constitution de la TVB : il assure à 
son échelle la déclinaison des enjeux supra-locaux, qu’il complète par ses 
propres enjeux en vue d’assurer la fonctionnalité de la TVB et son opéra-
tionnalité par le biais de dispositions opposables.

Le PLUi un outil clé pour la mise en œuvre des TVB
En ajoutant « la préservation et la remise en bon état des continuités écologiques » (ar-
ticle L101-2 du code de l’urbanisme) comme objectif aux PLUi, le législateur renforce 
son rôle en matière de préservation de la biodiversité et offre des leviers supplémen-
taires aux territoires. La biodiversité est une chance pour les territoires. A travers le 
PLUi, il s’agit de convaincre les élus que la détermination d’une TVB n’est pas une 
affaire de spécialiste mais une composante essentielle du cadre de vie.

Les outils complémentaires
Le PLUi n’est qu’un outil parmi d’autres. Il réglemente le droit des sols sans en défi-
nir les modes de gestion. 
Son rôle est d’ailleurs plus évident en ce qui concerne la préservation du fonc-
tionnement écologique qu’en matière de remise en état des continuités. Pour 
engager des projets de restauration ou de gestion de la biodiversité, il est donc 
nécessaire, de mobiliser des outils complémentaires tels que des plans de ges-
tion, la définition d’une politique agro-environnementale proposant des mesures 
adaptées. Les mesures de gestion des milieux naturels, de suivi d’espèces remar-
quables, de restauration écologique, etc. portées par d’autres politiques publiques 
sont autant d’éléments complémentaires utiles pour garantir la préservation de la 
biodiversité. ■



POINTS À RETENIR
- C

on
st

ru
ire

 un

 projet environnemental dans un PLU(i) -
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Traduction réglementaire 
Le niveau de traduction réglementaire dans 
les pièces opposables du PLUi est à adapter au 
niveau de pression que connait le territoire. Un 
secteur d’enjeu écologique sans pression de 
développement urbain peut simplement être 
classé en zone Naturelle dans le PLUi. 
De nombreux outils peuvent être mobilisés pour 
traduire le projet de TVB dans le règlement.

Niveau d’identification 
Sa finesse est à adapter pour justifier la bonne 
prise en considération des enjeux de continuité 
dans la conception du projet. 
Certains secteurs à enjeux peuvent faire l’objet 
d’analyses plus approfondies. 

Méthode d’identification 
Chaque territoire doit construire sa propre 
méthode au regard de ses spécificités locales. 
Il n’est pas obligé de reprendre une méthode 
identique à celle du document supérieur mais 
il peut - il doit ! - s’aider des travaux réalisés 
dans le SCoT et/ou dans le SRCE.

Reprise des documents supra 
Les spécificités locales peuvent justifier que des 
éléments identifiés par le SCoT ou le SRCE 
soient affinés par des études complémentaires.
Dans tous les cas, il faut les compléter pour 
révéler l’intérêt local et notamment des enjeux 
écologiques qui n’ont pas fait l’objet d’une iden-
tification à l’échelle supérieure. 

Définition d’un projet TVB 
Cette dimension du projet est relativement 
récente en urbanisme et la maîtrise de ces 
enjeux n’est pas évidente pour tous. Les 
prestataires ou partenaires doivent aider à les 
comprendre et à les faire comprendre via des 
ateliers cartographiques, des sorties terrain, … 

La TVB un atout
Même s’il répond à une obligation réglemen-
taire, les élus devraient faire de leur projet 
TVB un véritable atout pour l’attractivité de 
leur territoire

L’importance du PLUi
en matière de biodiversité 
Le Plan Local d’Urbanisme est devenu un outil 
clé qui porte et structure au niveau local un 
projet en faveur de la biodiversité, fédérateur 
et multifonctionnel. La TVB qu’il doit obligatoi-
rement comporter en est la clé de voute.

Mise en œuvre de la TVB
Le PLU se limite à la définition des droits des 
sols, protégeant en ce sens les espaces néces-
saires au fonctionnement écologique. Il doit 
être associé à d’autres outils de protection et 
de gestion des espaces pour garantir la réalité 
de la continuité écologique.

Choix de l’outil 
Classer uniquement les continuités en zone N 
risque de gommer les aspects multifonction-
nels intégrés au projet TVB. Par exemple, de 
nombreux espaces à usage agricole jouent un 
rôle dans la TVB. La cohérence des pièces 

Une réunion spécifique peut être demandée au 
prestataire pour garantir la cohérence du projet 
et vérifier si l’ambition politique exprimée dans 
le PADD a bien été traduite dans le règlement. 
D’autant plus si le mandataire s’appuie sur un 
bureau d’étude spécialisé en écologie.
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Corridors écologiques 
Liaisons entre les réservoirs de biodiversité plus ou moins larges et continues, empruntées par les espèces animales et végé-
tales.

Continuité écologique 
Ensemble formé par des réservoirs de biodiversité et des corridors écologiques. La continuité écologique pour les cours d’eau 
se définit comme la libre circulation des espèces biologiques et leur accès aux zones indispensables à leur vie et le bon déroule-
ment du transport naturel des sédiments ainsi que les connexions notamment latérales avec les réservoirs biologiques.

Fonctionnalité écologique (art. R. 371-21 du code de l’environnement)
La fonctionnalité des continuités écologiques s’apprécie notamment au regard de la diversité et de la structure des milieux 
qui leur sont nécessaires et de leur niveau de fragmentation, des interactions entre milieux, entre espèces et entre espèces et 
milieux, et de la densité nécessaire à l’échelle du territoire concerné.

Remise en bon état et préservation des milieux (art. R. 371-20 du code de l’environnement)
La remise en bon état des milieux nécessaires aux continuités écologiques consiste dans le rétablissement ou l’amélioration 
de leur fonctionnalité. Elle s’effectue notamment par des actions de gestion, d’aménagement ou d’effacement des éléments 
de fragmentation qui perturbent significativement leur fonctionnalité et constituent ainsi des obstacles. Ces actions tiennent 
compte du fonctionnement global de la biodiversité et des activités humaines. La préservation des milieux nécessaires aux 
continuités écologiques assure au moins le maintien de leur fonctionnalité.

Réservoir de biodiversité
Espaces où la biodiversité est la plus riche et la mieux représentée. Les espèces peuvent accomplir tout ou partie de leur cycle 
de vie : alimentation, reproduction, repos.

Trame Verte et Bleue 
Outil d’aménagement du territoire, la TVB vise à maintenir et reconstituer un réseau écologique cohérent à différentes échelles 
territoriales (européennes à locales). Il s’agit d’un projet de préservation et de restauration des continuités écologiques défini 
par chaque territoire.
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Site Internet : http://www.tvb-nouvelle-aquitaine.fr/
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urbanistes, paysagistes, éducateurs, ...) peuvent être mobilisés pour accompagner l’élaboration de la TVB d’un PLUi. Vous 
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